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ÉDITORIAL 

À Noël 1845, l’abbé Emmanuel d’Alzon, 
fondateur des Assomptionnistes, 
commençait un noviciat avec 5 com-
pagnons. 175 ans déjà. Cinq ans plus 
tard, le 25 décembre 1850, l’évêque de 
Nîmes autorisait enfin les novices à 
prononcer des vœux. 

Au long des décennies, la congrégation 
a grandi à travers des épreuves et des 
crises. Dès la mort du fondateur, le 
21 novembre 1880, la congrégation 
dut abandonner le Collège de l’Assomp
tion, son berceau, à cause d’une loi qui 
retirait la direction d’écoles supérieures 
aux Congrégations religieuses. Vingt 
ans plus tard, un gouvernement anti-
clérical déclarait illégales certaines 
congrégations religieuses et les chassait 
de France. 

Ces événements, perçus comme des 
malheurs, ont forcé la Congrégation à 
émigrer et accueillir des vocations en 
dehors de la France. 

Le contexte anticlérical de l’époque a 
provoqué le développement de cer-
taines œuvres : la presse, au service de la 
vérité; les pèlerinages, pour manifester 

175 ans de présence 
•••  Marcel Poirier, assomptionniste 

socialement et collectivement la foi 
dans un contexte qui voulait la confiner 
à la sacristie; et l’éducation supérieure, 
pour nourrir la société de principes 
chrétiens et de valeurs évangéliques. 

De nos jours, bien des obstacles entra
vent nos activités apostoliques et 
risquent de nous paralyser. Ils entre-
tiennent un climat de désespérance. 
Le mal est d’autant plus délétère qu’il 
nous ronge de l’intérieur à la manière 
d’un cancer. 

En célébrant le 175e anniversaire de 
notre fondation nous sommes invités 
à retrouver l’enthousiasme des débuts, 
et l’énergie pour contourner les difficultés. 
Devant les obstacles saint Paul affirmait : 
« Je me complais dans les faiblesses, les 
insultes, les contraintes, les persécutions, 
et les angoisses pour Christ ! Car lorsque 
je suis faible, c’est alors que je suis fort. »

Célébrons la foi et la détermination de 
nos fondateurs. Portés par l’espérance 
et mus par l’Esprit, nous pourrons, 
comme l’apôtre Paul, transformer notre 
faiblesse en force, et les obstacles en 
tremplins. •
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SOIRÉE-RENCONTRE

Au début de sa conférence, il a raconté une anecdote. Sebastio, 
un photographe brésilien, s’intéressait aux guerres. Il a photo
graphié les réfugiés rwandais Hutu massacrés par des 
militaires rwandais Tutsi en République démocratique du 
Congo. Chez lui au Brésil, il a remarqué la destruction de la 
propriété de son père. Le photographe décida alors de 
planter 20 000 arbres pour faire renaître cette propriété avant 
la mort de son père. Lorsque les arbres atteignirent une 
certaine hauteur, la mère du photographe lui dit : « Sebastio, 
tu n’as cessé de photographier les horreurs du monde, tu 
peux maintenant photographier la beauté du monde. » 

« Comment parler de la beauté du monde quand on a 
couvert les tueries pendant plusieurs années? », s’est interrogé 
celui qui s’est présenté comme chroniqueur des guerres. 

En empruntant les mots d’un philosophe vietnamien, 
Jean-Claude Guillebaud a attiré l’attention de son public 
sur la terre qui pleure, mais dont on ne voit pas les larmes. 
Cette terre s’éloigne dans le désastre, a poursuivi le confé
rencier en citant Radio-Canada. Pour lui, « il faut parler de 
cette menace en termes simples, en s’adressant au cœur ». 

Les scientifiques parlent souvent de manière technocratique 
ou cérébrale, a souligné le journaliste. Selon lui, « il faudra 
limiter l’augmentation de la température à 1,5o Celsius d’ici 
le début du prochain siècle », c’est une phrase qui ne parle 
pas au cœur. 

« Normalement, ce sont les politiciens qui parleraient 
des dangers qui nous guettent », a indiqué le journaliste. 
Cependant, ils parlent de la prochaine élection au lieu de la 
prochaine génération. « Certains intellectuels apparaissent 
parfois pires que les politiciens », a déploré le conférencier. 

I ls annoncent le pire et ils oublient la 
beauté selon Aristote et Simone Weil ou les 
passions de l’âme selon Descartes. 

Jean-Claude Guillebaud a estimé que sans 
la passion, on ne peut pas s’intéresser à la 
beauté du monde. « Allons à la campagne y 
voir des gens qui prennent soin des fleurs », 
a-t-il suggéré. « Ça fait chaud au cœur. Des 
humains qui apportent la beauté au monde. 
De belles personnes », s’est-il émerveillé. Ces 
belles personnes sont nos alliées dans la 
volonté de sauver la beauté du monde. Les 
scientifiques qui travaillent sur le climat font 
partie de ces personnes, mais ils devraient 
parler aux cœurs. •

La beauté du monde vue  
d’un chroniqueur des guerres
•••  Sadiki Kyavumba, assomptionniste

L’écrivain, journaliste et conférencier français, Jean-Claude Guillebaud,  
a donné une conférence au Montmartre le 18 février dernier sur le sujet : 
« Sauver la beauté du monde. Protéger notre maison commune. » 

« Ça fait chaud au cœur. 
Des humains qui  

apportent la beauté  
au monde.  

De belles  
personnes. »

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD
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AC TIVITÉ SOCIO-SPIRITUELLE

Témoigner une humanité
•••  Jacques Blouin, choriste et bénévole

Voici l’invitation qui nous avait été lancée  
en cette veillée de prière pour l’unité  
des chrétiens tenue le 24 janvier dernier.  
Plus clairement, la Parole de Dieu (Actes 28,2) 
nous dit : Ils nous témoignèrent une humanité 
peu ordinaire.

Plusieurs dizaines de chrétiens de différentes 
dénominations avaient répondu à l’appel  
du conseil régional au Centre culture et foi  
du Montmartre. L’expression « peu ordinaire » 
nous incite à penser qu’il nous faut faire 
l’expérience d’un nouveau chemin pour  
rencontrer les autres, en l’occurrence nos sœurs 
et frères chrétiens.

Pouvoir marcher ensemble dans la diversité. 
S’accueillir, démontrer de l’hospitalité autour  
de La Croix. Se rencontrer à la croisée  
des chemins dans le Notre-Père.

Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, 
je suis présent au milieu d’eux nous dit Jésus 
(Mt 18,20). C’est lui le mortier de l’unité.  
Au cours de cette veillée de prière, le recueil
lement alimenté par les chants de Taizé 
permettait parfois d’entendre presqu’une 
mouche voler… C’était plutôt l’Esprit-Saint  
qui volait à notre secours dans notre quête 
d’unité.

Belle tradition  
que cette soirée  
de prière  
pour l’unité  
des chrétiens.

Merci à toutes les personnes  
qui ont permis la réalisation  
de cet événement : la chorale,  
les lecteurs, les bénévoles. •
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DISCERNEMENT COMMUNAUTAIRE

Consultation du groupe  
d’animation
•••  Claude Lamontagne, groupe d’animation

En septembre dernier, nous nous sommes réunis pour une 
journée d’évaluation. Le Centre culture et foi du Montmartre 
continue d’offrir des services et des activités à partir d’ob
jectifs formulés il y a 15 ou 20 ans. Nous constatons que 
nos paradigmes sont en train de changer. Nous sommes 
dans un monde nouveau, Le Pape François l’a souligné en 
affirmant qu’il ne s’agissait pas d’une époque de changement, 
mais d’un changement d’époque. Il y a un nouveau monde, 
mais aussi une nouvelle Église. Ici je parle de l’Église-peuple 
de Dieu. 

Nous nous sommes posé la question suivante : Quel est le 
nouveau paradigme du monde et de l’Église d’aujourd’hui? 
Le Montmartre a besoin d’y travailler pour mieux répondre 
aux besoins spirituels des personnes d’aujourd’hui. 

Nous avons décidé de nous mettre à l’écoute du nouveau 
monde (qui nait) et de la nouvelle Église en dessinant un 
portrait en termes de questions posées, de besoins exprimés 
et de difficultés vécues, afin qu’il advienne une nouvelle 
humanité éclairée par l’Évangile. Pour faire ce travail d’écoute 
et d’orientations renouvelées, nous avons convenu d’utiliser 
certaines activités du trimestre hiver-printemps 2020. Ainsi, 
les trois 5-7 sont le moyen de faire ce travail de réflexion avec 
la communauté chrétienne. Deux DDA (débats et défis 
actuels) de cet hiver nourriront aussi notre réflexion sur ce 
thème de nouvelle Église pour un monde nouveau. Enfin, 
nous avions invité Mgr Martin Laliberté, pour nous parler des 
défis et conversions propres à l’Église de demain, lors d’une 
causerie croquante. Cette conférence est remise à l’automne 
à cause des restrictions imposées par la pandémie COVID-19.

Nos trois 5-7 sont animés par Guy Bédard, membre du groupe 
d’animation. Lors des deux premiers, nous avons invité les 
membres de la communauté chrétienne à partager leur vie 
spirituelle. Plusieurs l’ont fait généreusement et avec 
confiance. Ces propos recueillis nous permettent d’identifier 
des catégories de besoins pour lesquels nous consulterons 
les membres de la communauté chrétienne lors du troisième 
5-7 qui aura lieu, nous l’espérons, le 1er mai prochain. Il sera 
important qu’un grand nombre de membres de la com
munauté chrétienne y participe. Par la suite, nous pourrons 
ajuster notre programme aux besoins exprimés. •

Le groupe d’animation a pour fonctions principales de formuler les orientations du Centre 
culture et foi du Montmartre et de proposer un programme d’activités à chaque trimestre.  
Il est formé de trois religieux (Marcel Poirier, Édouard Shatov, Jean Bosco Kanyama) et de 
cinq personnes laïques (Anine Parent, Claude Lamontagne, Guy Bédard, Monica Popescu, 
Monique Grégoire). 

Quel est le nouveau 
paradigme du monde 
et de l’Église 
d’aujourd’hui ?
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RÉFLEXION

En 1963, suite au Rapport Parent, le Ministère de l’Éducation 
est créé et l’État prend en charge l’éducation et l’élaboration 
des programmes à l’école; l’Église perd donc ses prérogatives.

En 2000, le Rapport Proulx remet en question la place de la 
religion dans la formation des jeunes dans le réseau scolaire 
du Québec. La réforme de l’enseignement est alors adoptée 
par le gouvernement.

La sécularisation de l’école se poursuit : elle évolue vers le 
remplacement d’un enseignement confessionnel en 2005 
par un enseignement culturel des religions. En 2008, le 
programme d’Éthique et culture religieuse devient obli
gatoire dans toutes les écoles. Mentionnons que depuis 
ce temps, le Mouvement laïque québécois réclame même 
l’abolition de ce cours.

Désormais, les cours de catéchèse se donneront dans les 
paroisses. Les parents désireux de voir leurs enfants suivre 
ce cheminement devront en faire la demande et les inscrire. 
Ces rencontres seront offertes par la paroisse durant l’heure 
du diner ou certains soirs. 

Il s’agit d’une initiation à la vie sacramentelle, l’apprentissage 
de la foi chrétienne, la prière, l’évangile et les caractéristiques 
de la vie chrétienne.

Les parents sont invités à accompagner leur enfant 
dans leur cheminement. 

Mais qu’en est-il en réalité lorsque ces parents fréquentent 
rarement l’église, en sont restés à un enseignement religieux 
embryonnaire et ne savent plus faire référence à la foi dans 
le cadre familial ?

Les enfants initiés aux sacrements ne reviennent plus à l’église 
en dehors des célébrations offertes par les catéchètes. 
L’horaire des familles ne le permet pas. Le langage des célé-
brations ne semble plus parler aux enfants et à leurs parents 
et peut-être ne se sentent-ils pas concernés?

Que reste-t-il dans la vie de ces enfants  
pour intégrer ce qu’ils ont appris en catéchèse?

C’est ainsi que l’exemple de personnes significatives comme 
le sont les grands-parents devient particulièrement important 
et comme le dit Charles Taylor « font partie de notre rapport 
à l’Histoire ».

Les paroles du Pape François viennent nous inciter à remplir 
notre rôle de témoins d’une foi vivante susceptibles de 
donner à nos petits-enfants la soif et la faim de la Parole de Dieu

« Ne vous lassez pas de poser des questions et de parler de 
votre foi. Ne restez pas muets lorsque vos enfants vous 
pressent de questions, mais ayez toujours la force de trans-
mettre la foi que vous avez-vous-même reçue de vos parents. 
Soyez un maillon de cette chaîne vivante qui, de génération 
en génération, permet à l’évangile d’être toujours présent 
dans nos familles, nos communautés et dans l’Église. » •

Notre mission de baptisés  
auprès de nos enfants
•••  Marie-Françoise Panisset, bénévole

Un vent de tempête n’a-t-il pas traversé notre société québécoise depuis la Révolution 
tranquille, nous faisant passer d’une société fortement imprégnée de l’influence de l’Église 
catholique, à une société laïque allergique à toute allusion à la religion? Il est sans doute 
utile de rappeler les grandes lignes de cette évolution.
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EFFORTS DE SANTÉ PUBLIQUE

Covid-19

En cette période où la pandémie touche le monde,  
le Montmartre suit les orientations  

des agents de la santé publique  
et des responsables politiques et religieux  

pour éviter la propagation du virus. 

Quelques initiatives sont déjà mises en place  
pour vivre autrement en Église. 

Quiconque souhaite en être informé  
peut téléphoner au 418 681-7357  

ou écrire un courriel à l’adresse :  
culture-foi@lemontmartre.ca

mailto:culture-foi@lemontmartre.ca
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VARIA

•  NOUS JOINDRE  •

Vous avez des questions, des commentaires, des suggestions  
à propos de ce bulletin ? N’hésitez pas à nous joindre.

vieaumontmartre@lemontmartre.ca 

418 681-7357

•  REMERCIEMENTS  •

L’équipe de rédaction de La vie au Montmartre remercie celles  
et ceux qui ont participé à réalisation de cette publication : 
Jacques Blouin, Sadiki Kyavumba, Claude Lamontagne,  
Ginette Noël, Blair Nuyda, Marie-Françoise Panisset,  
Marcel Poirier et Chantal Rouette.

•  ESPACE SAGESSE  •

En vieillissant, on devient moins en fonction  
de l’extérieur et plus à l’écoute de l’intérieur.  
On rapatrie en soi ses raisons de vivre, on vit  
de plus en plus sur ses propres ressources,  
on pourra quitter le monde d’autant plus  
en douceur qu’on aura déjà commencé  
à s’en distancier.
JEAN-LOUIS SERVAN-SCHREIBER

La vieillesse est comparable à l’ascension 
d’une montagne. Plus vous montez, plus vous 
êtes fatigué et hors d’haleine, mais combien 
votre vision s’est élargie ! 
INGMAR BERGMAN

175e anniversaire des Augustins 
de l’Assomption
•••

Prière pour l’année jubilaire
Il y a une chose que nous te demandons, Ô Seigneur :
pour les semaines et les mois à venir,
laisse-nous une fois de plus être captivés par la beauté de ton regard.
Que cette expérience réveille en nous une joie qui ne s’estompe jamais,
et une ferme espérance dans ton amour sans mesure.
Allume en nous le feu pour proclamer
ta Bonne Nouvelle dans le monde d’aujourd’hui
et partager avec celles et ceux qui nous sont confié(e)s
la puissance salvatrice de ta grâce.
En communion avec le Père Emmanuel d’Alzon,
Nous te demandons d’entendre les prières
que nous te présentons par Jésus-Christ ton Fils et Notre Seigneur.

Amen.

LOGO DU 175E ANNIVERSAIRE  
DES AUGUSTINS DE L’ASSOMPTION

Joyeuses Pâques !

mailto:vieaumontmartre%40lemontmartre.ca?subject=
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PAPE FRANÇOIS

Sans Jésus je ne suis rien
Montréal, Novalis, 128 pages
17,95 $

COLLECTIF

Demain l’Église
Montréal, Novalis, 208 pages 

19,95 $

PAPE FRANÇOIS

Chère Amazonie,  
exhortation apostolique
Montréal, Médiaspaul, 96 pages 
6,95 $

Le Montmartre fut fondé en 1925 par le vénérable  
père Marie-Clément Staub (1876-1936), assomptionniste.

1 � Communauté du Sanctuaire : comprend aujourd’hui  
six religieux, frères et prêtres assomptionnistes.

2 � Laïcs : hommes et femmes qui partagent la spiritualité  
et la mission de l’Assomption et pour la même cause : 
l’avènement du Règne de Dieu.

3 � Les Religieux et les Laïcs forment l’Alliance laïcs-religieux.

4 � Les Amis et Amies du Montmartre : personnes qui collaborent 
et qui soutiennent tangiblement la mission.

5 � Le Sanctuaire : lieu de prières.

6 � Le Centre Culture et Foi : lieu de rencontre et de formation.

LE MONTMARTRE EN QUELQUES MOTS

LIBR AIRIE

Coup de cœur de Ginette Noël 

De nationalité française, Benoit Marchon, après 
des études en lettres et en histoire de l’art a 

travaillé dans l’édition. En tant qu’écrivain, nous lui devons 
des livres jeunesse, des anthologies de poésie et des recueils 
de citations. Dans son plus récent ouvrage, il nous présente 
des extraits de textes ayant pour thème la vieillesse qu’il 
compare à une étape à franchir vers la sagesse.

Habituellement, je ne suis pas attirée par les recueils de 
citations, ayant moi-même la manie de colliger des passages 
de textes sur toutes sortes de sujets. Je me préparais à une 
retraite et contrairement à mes habitudes dans la vie, je lis 
très peu pendant ces périodes de méditation et de réflexion. 
Cependant, comme je ne pars jamais sans un livre, le titre 
m’inspirant, j’ai apporté ce petit livre dans mes bagages et 
à plusieurs reprises pendant mon séjour j’y ai puisé matière 
à introspection.

L’auteur choisit ses fragments dans un large spectre 
d’auteurs et d’autrices ayant vécu de l’antiquité à nos jours. 
Comptant vingt et un chapitres, l’ordonnancement des sujets 
est intéressant et universaliste. Vous trouverez ci-après 
quelques exemples des thèmes dont il traite. Bien vieillir 
c’est : se nourrir de souvenirs, consentir à vieillir, se réjouir à 
chaque instant d’être vivant, devenir plus libre et plus léger, 
s’adoucir et se pacifier, grandir spirituellement. Pour chacun 
des chapitres, Marchon cite des écrivains, des essayistes, 
des philosophes, des poètes, des médecins, des politiciens, 
des théologiens, voire des humoristes, de nationalités 
diverses. Cette panoplie de citations est à la fois propice à 
la réflexion, inspirante, profonde et même amusante. En 
voici deux illustrations : « En vieillissant, on perd pas mal de 
ses défauts, ils ne nous servent plus à rien. » Paul Claudel. 
« Que la bougie soit neuve, ou qu’elle arrive sur sa fin, la 
flamme est la même, elle produit autant de chaleur, autant 
de lumière. » Pierre Guillet.

J’ai été conquise par ce joli livre ! •

•  LIVRES EN VEDETTE  •

B O N N E  L E C T U R E

BENOIT MARCHON 

Bien vieillir, un chemin vers la sagesse 
Paris, Édition Salvator, 2018

Prière de noter  
que la librairie est fermée.


